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Une équipe de tournage parcourt les routes et les villes d’Espagne sur
les traces du voyage clandestin entrepris par un groupe de jeunes
ethnomusicologues italiens qui, au cours de l'été 1961, a collecté des
chants populaires de résistance au franquisme et une mémoire orale.
Leur publication est censurée par le régime franquiste, qui l’appelle «
La Marseillaise des ivrognes ». À chaque étape, chaque rencontre,
chaque mémoire, une nouvelle chanson.

Ce road-movie temporel réactualise le passé en dessinant une
géographie émotionnelle et politique d’un territoire où les blessures
restent ouvertes. 

SYNOPSIS



CONTEXTE

À l'occasion de la restauration numérique des bandes à Turin, la mémoire contenue
dans ces archives est activée. Un trésor pour découvrir ces chansons et leur
résonnance contemporaine. Guidé par les chansons, les écrits et les photographies
de l'époque, le film réactualise le voyage. Les choses "vues et entendues" sur les
routes d’Espagne aujourd'hui et les chansons réinterprétées par les chanteurs font
écho à la poésie et à l'histoire contenues dans les chansons et les enregistrements
sonores de 1961. 

Après avoir parcouru 6 000 kilomètres, le groupe rentre à Turin avec 9 000 pieds de
bande magnétique, des notes de voyage et des centaines de photographies. Les
enregistrements comprennent des interprétations a capella de chansons
populaires, des témoignages sur la vie sous la dictature et des poèmes originaux
écrits par certains informateurs. Les chansons sont urgentes, mordantes et
précises. Elles sont interprétées par des travailleurs, des étudiants, des serveurs,
des chauffeurs de taxi, des agriculteurs, des pêcheurs... mais aussi par certains des
plus grands intellectuels et poètes de l'époque en Espagne.

Un an après ce voyage, Cantacronache publie le livre Canti della nuova resistenza
spagnola (Chants de la nouvelle résistance espagnole). Manuel Fraga, ministre de la
Propagande du régime franquiste de l'époque, mobilise la presse fasciste de toute
l'Europe pour discréditer la publication par le biais d'un pamphlet anonyme intitulé
La Marsellesa de los borrachos (La Marseillaise des ivrognes). Le livre est saisi et
trois membres du groupe sont accusés d'obscénité et de diffamation à l'égard d'un
chef d'État étranger. Ils ont finalement été acquittés et le livre a été publié.



 NOTE DE REALISATION

La marseillaise des ivrognes reprend ironiquement le nom donné par les fascistes au
recueil de chansons. Cette réappropriation vise à faire sienne l'oubli d'un patrimoine
et d'une mémoire confisquée.

Nous vivons une époque politique dangereuse et complexe, avec la montée de
l'extrême droite en Espagne et dans toute l'Europe, qui menace les libertés civiles et
fait resurgir les pires fantômes du passé. Dans les mouvements de résistance et de
protestation, il y a toujours des chansons populaires. Celles qui nous intéressent ont
traversé la longue nuit d'Espagne (titre d'une des chansons du recueil) jusqu'à
aujourd'hui. Certaines sont très connues, d'autres moins. Explorer la force, les
histoires et le pouvoir d'évocation contenus dans ces chansons est le meilleur
hommage que nous puissions rendre à Margot Galante Garrone, Emilio Jona et tous
les autres membres de Cantacronache, que nous n'avons malheureusement pas
rencontré puisqu'ils sont décédés. Nous avons exhumé leurs archives pour les faire
revivre sur leurs traces en ouvrant nos yeux et nos oreilles à la réalité de l'Espagne
d'aujourd'hui, tout en mettant en scène les échos des blessures d'un passé pas si
lointain qui imprègne encore toute la société espagnole.



MARIA ARNAL et MARCEL BAGES
Ce duo désormais dissout a fondé son travail sur la musique et la tradition
orales grâce à un travail méticuleux de documentation dans les archives et les
phonothèques. Leur album 45 cerebros y un corazón a été très acclamé par la
critique, en embrassant sans crainte des éléments de la musique
électronique. Lorsqu'on les écoute, tout est question de sensibilité et
d'expression, de passé et d'avenir.

RONDA DE MOTILLEJA
La Ronda de Motilleja est un groupe de musique traditionnelle qui prend le
relai d'une tradition festive profondément enracinée dans leur village de La
Mancha. Guitare, guitarro manchego, requinto, luths, bandurria, octavilla,
pandero, cantaro, zambomba, cymbales, tambourin, castagnettes, bouteille
sculptée, almirez... Toute une pléiade d’instruments de cordes et de
percussions est le socle de chansons que tout le monde connaît.

LABREGOS DO TEMPO DOS SPUTNIKS
Labregos do tempo dos sputniks est un projet musical qui rassemble un
guitariste, un slammeur et une batteuse. Ensemble, ils interprètent des
adaptations au galicien de classiques du rock (« Bilingüismo harmónico », une
adaptation de « Should I Stay Or Should I Go », du groupe The Clash) ou des
poèmes mis en musique par le poète Celso Emilio Ferreiro, grand étendard
de la culture en galicien pendant le temps de la dictature franquiste.

LES MUSICIEN.NES



FAIA
La chanteuse Faia est une incontournable de la scène musicale galicienne.
Membre fondateur de De Va- cas, du Coro Encaixe ou de la compagnie A
Patacón, depuis 2020, elle fait également partie, avec Nacho Muñoz et LAR
Legido, d'une formation dans laquelle ils révisent le répertoire de Zeca Afonso
dans une perspective contemporaine et expérimentale. Les rythmes et
mélodies traditionnels cherchent d'autres chemins à travers la voix, se
déplaçant entre l'intime, l’oralité et le silence.

CORO MINERO DE TURÓN
Chorale intégrée par des anciens travailleurs des mines de la vallée de Turón,
dans les Asturies, cet ensemble existe depuis 1934, moment des grandes
révoltes ouvrières qui ont précédé la Guerre Civile Espagnole. 
Cet ensemble amateur fait des tournées au niveau international sans négliger
leur enracinement dans les Asturies, qu’ils sillonnent en chantant des
chansons populaires arrangées pour plusieurs cordes par Rebeca Velasco.

NACHO VEGAS
Sur scène depuis les années 90 avec des groupes tels qu’Eliminator /r.ou
Manta Ray, l’asturien Nacho Vegas a commencé sa carrière en solo en 2001.
Depuis, il a publié plusieurs albums et EPs et il a également collaboré avec
Enrique Bunbury ou Christina Rosenvinge. Dès 2011, sa musique prend une
autre direction, en adoptant une approche plus politique et sociale. Son
album Violética (2018), s'inspire de l'auteure-compositrice-interprète Violeta
Parra.

L-R
L-R est un duo formé par Leticia González Baselgas (chant et percussions) et
Rubén Bada (guitares). Ils déconstruisent et réinterprètent la musique
traditionnelle asturienne en fusionnant des instruments aussi différents que
le tambourin et la guitare électrique. Leur objectif est de faire une lecture
personnelle de la musique asturienne, en mariant les rythmes traditionnels
avec d'autres sons plus proches du blues, du jazz ou du rock. Le résultat est
une approche nouvelle qu'ils ont eux-mêmes baptisée post-folk ou post-trad.

AMORANTE
Le musicien basque Iban Urizar, Amorante, mélange dans un style très
personnel des réminiscences classiques et une projection contemporaine et
innovante où la trompette joue un rôle primordial. Avec son troisième album,
Bat edo hiru il livre un opus très minimaliste en termes d'éléments, mais tous
les détails sont très importants.
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